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DÉLIBÉ  RATION 

DES  CITOYENS 

Z>£  TOUS  LES  ORDRES 

DE  LA  VILLE 

DE  VALENCE. 


D u dix-huit  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingts 
neuf  y dans  VÊglife  paroijfiale  de  St  Jean  > 
où  fe  font  ajfemblés  un  grand  nombre  de 
Citoyens  de  tous  les  ordres  de  cette  Ville 
& du  Bourg-Saint  Pierre  > pour  délibérer 
fur  la  Jituation  préfente  des  affaires  du 
Royaume . 

r Après  que  tous  ont  pris  place  J ans  diftincïion 
de  rang  ni  dé  état  > un  des  Citoyens  a dit: 

MESSIEURS, 

Epuis  que  les  droits  des  François  fe 
font  annoblis  aux  yeux  de  la  Nation  , aux  yeux 
de  l’Europe  attentive  ; depuis  que  les  Provinces, 
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ïes  Villes , les  Communautés  , les  Individus  eux- 
mêmes,  fe  font  fait  un  devoir  de  renoncer  k 
des  privilèges  , à des  avantages  particuliers , 
définitifs  du  vrai  patriotifme,  un  nouveau  jour 
a brillé  fur  la  eonftitution  de  la  Monarchie;  la  Pa- 
trie devenue  un  centre  commun , n’a  plus  été  bor- 
née a l’étendue  de  la  province  , de  la  ville  , des 
foyers  qu’on  habitoit.  La  France  entière  ne 
s’efi  plus  confidérée  que  comme  une  ^ même 
famille , liée  par  les  mêmes  intérêts , liée  par 
les  mêmes  obligations , & dont  le  Chef  a voulu 
être  autant  le  père  que  le  fouverain. 

Tout  le  Royaume,  difons  mieux,  l’Europe 
entière , s’eft  empreffée  d’offrir  l’hommage  de 
cette  heur  eu  fe  révolution  à la  province  de  Dau- 
phiné , on  le  lui  a.  rendu  avec  d’autant  plus  de 
juftice  , que  nous  ne  faurions  jetter  les  4yeux 
derrière  nous , fans  que  nos  regards  ne  fe  portent 
fans  celle  vers  le  bel  horifon  qui  vient  de 
s’ouvrir  à la  liberté  nationale. 

Encouragés  , même  par  les  fuffrages  du  Mo- 
narque, par  les  fentimens  qu’il  a manifeftés 
envers  fes  fujets , envers  fçs  enfans  chéris  * 
encouragés  encore  par  les  vertus  d’un  Miniftre 
éclairé,  devenu  l’Ange  tutelaire  de  la  France; 
tous  les  cœurs  a voient  volé  au  devant  du  Roi , 
tous  s’étoient  emprelfés  de  fe  réunir  à fa  voix 
pour  le  féconder  dans  fes  vues  bienfaifantes  , 
pour  confolider  fes  droits  , ceux  de  la  Nation , 
& ne  plus  les  laifier  dépendre  des  malheurs  des 
rems  ou  des  caprices  de  la  fortune. 

Des  obftacles , il  efi  vrai?  fruits  d’antiques; 
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préjugés,  avoient  rétardé  la  réunion  des  efprits ; 
mais  vaincus  par  la  force  de  la  vérité , par  la 
force  de  l’opinion  publique , tous , ou  prefqué 
tous,  avoient  paru  renoncer  à des  idées  & à des 
prétentions  particulières  , pour  n’écouter  que  la 
voix  de  la  juflice  & de  la  raifon. 

Elle  triomphait  enfin  cette  voix  , & lorfque 
nos  courageux  repréfentans  avoient  , par  leur 
fermeté,  parla  fageffe  de  leurs  Délibérations, 
excité  dans  tous  les  cœurs  une  ivrefie , une  admi- 
ration générale;  lorfque  nous  célébrions  leurs  ver- 
tus , leur  gloire , des  jours  d’alégreffe  fe  font  chan- 
gés en  des  jours  de  deuil;  une  ligue  odieufe 
s’efi  emparée  de  la  volonté  du  Roi , elle  a 
trompé  fon  cœur  paternel  ; déjà  des  ordres  furpris 
ont  féparé  de  la  nation  deux  Miniflres  dépo- 
fitaires  de  fa  confiance  ; de  nombreufes  troupes 
raflemblées  autour  de  fes  repréfentans  , nous 
ont  fait  craindre  de  voir  obfcurcir  pour  jamais  i 
& la  gloire  du  Roi,  & les  beaux  jours  que  fa 
main  nous  avoit  préparés. 

Des  nouvelles  récentes  , en  annonçant  des 
défordres  paffagers  toujours  fun elles  & acca- 
blans,  ont  cependant  fait  renaître  nos  efpérances. 
Ne  nous  plaifons,  Meffieurs  , à en  devoir  les 
heureux  effets , qu’aux  vertus  de  notre  augufle 
Monarque y qu’à  fon  amour,  qu’à  fa  follicitude 
pour  fes  peuples.  Combien  la  fenfibilité  de  fon 
ame  n aura-t-elle  pas  été  affedée  des  maux  que 
fa  main  aura  involontairement  verfé  fur  un  peu- 
ple chéri  & dont  le  cara&ère  diflin&if  fut,  dans 
tous  les  tems , un  amour  fans  bornes  pour  fes  Rois  ! 


( 6 ) 

N’en  doutons  point  , Meilleurs , le  génie  J 
qui  protégea  nos  ayeux  fous  les  règnes  de 
Charles  VII , & de  Henri  IV  , veille  encore  fur 
nous  ; il  ne  rompra  point  cette  chaîne  d’amour 
& de  fidélité  qui  fera  à jamais  l’honneur  & la 
gloire  du  peuple  François  & de  fes  Rois.  Il 
préfide  dans  cette  enceinte , il  pénètre  dans  nos 
cœurs.  Satisfait  des  fentimens  de  zèle  & d’union 
qui  les  embraient  & qui  animent  tous  les  Fran- 
çois , il  nous  rendra , fans  réferve  , l’émule  de 
Henri , & les  beaux  jours  qui  accompagnèrent 
fon  règne. 

La  fainteté  du  lieu  exigeant  que  nous  rap- 
pellions  ici  tous  nos  devoirs , jurons  aux  pieds 
& fur  l’Autel  du  Dieu  de  paix , protedeur  des 
Rois  & des  peuples  fidèles , que,  fans  acception 
d’intérêts,  à jamais  unis  entre  nous  , nous  ne 
cefferons  d’implorer  le  retour  des  bontés  du  Roi 
envers  fon  peuple  , envers  des  Miniftres  infi- 
niment précieux  à la  France  ; que  nous  emploi- 
rons  confiamment  nos  vœux  & nos  forces  à main- 
tenir Fétablilfement  de  l’ordre  nouveau  que  le  Roi 
avoit  préparé  à fes  peuples,  dans  fa  juftice  & 
& dans  fa  bienfaifance  , & dont  fa  fageffe  & 
fon  amour  ne  lui  permettront  pas  de  nous  priver. 

Jurons  d’adopter  conftamment  les  Délibé- 
rations de  l’Affemblée  nationale  , & particu- 
liérement celles  qui  viennent  d’obtenir  le  fuf- 
frage  & l’admiration  de  la  France. 

Convaincus  que  la  régénération  des  Empires 
tient  eifentiellement  à celle  des  mœurs  : jurons 
dans  ce  refpedable  Sanduaire  d’être  également 
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fidèles  aux  principes  de  conduite , d’honneur  & 
d’intégrité  qui  doivent  diftinguer  le  vrai  citoyen , 
& qui  feront  toujours  la  baie  des  plus  lages 


gouvernemens. 

Le&ure  faite  de  la  Délibération  prife  le  i z 
de  ce  mois  par  le  Confeil  municipal  , poitant 
qu’il  fera  adreffé  des  remercîmens  à l’Aflemblée 
nationale,  fur  le  patriotifme  avec  lequel  elle^  a 
défendu  les  droits  du  peuple  François  ; de  l’arrêté 
de  l’Affemblée  nationale  du  1 3 , & de  la  Délibé- 
ration de  la  Ville  de  Grenoble  du  15* 


Les  Citoyens  de  la  ville  de  Valence , toujours 
pleins  d’une  refpedueufe  confiance  dans  les  vues 
paternelles  du  Roi , & dans  la  bonté  de  fon 
cœur , délibérant  unanimement  fur  l’objet  de 
FAflemblée , ont  déclaré  qu’ils  ne  peuvent  attri- 
buer qu’aux  ennemis  de  la  Patrie  , qui  envi- 
ronnent le  Throne  , les  coups  d’autorité  qui 
viennent  de  répandre  l’alarme  dans  les  Provinces. 

Confidérant  que  la  conduite  honorable , & la 
fermeté  éclairée  de  l’Affemblée  nationale  , 
devoit  au  contraire  mériter  au  Peuple  françois , 
de  nouveaux  témoignages  de  bienveillance  & de 
protedion  de  la  part  du  Souverain , ils  ne  peuvent 
voir  , fans  de  juftes  craintes , les  efforts  réunis 
de  perfides  Ariftocrates , pour  relâcher  les  liens 
précieux  qui  unifient  le  peuple  le  plus  fidele  au 
meilleur  des  Rois. 

Que  l’appareil  menaçant  des  Troupes  appel- 
lées  par  les  ennemis  de  la  nation  , en  envelop- 
pant le  Sanduaire  augufle  de  fes  répréfentans , 
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& en  interrompant  toute  communication  entre 
le  Monarque  & fes  fujets  , n’annonçe  que  trop 
les  projets  défaftreux  des  Çonfef  fiers  pervers 
qui  circonviennent  le  Prince. 

Que  cet  attentat  inqui  * en  plongeant  un 
Peuple  libre  dans  h confternation , ne  peut 
rien  diminuer  de  fon  énergie,  & que  toutes 
fes  follicitudes  doivent  fe  concentrer  fu*  les 
dangers  qui  menacent  les  organes  de  fa  volonté. 

Que  les  auteurs , trop  connus  , des  plans 
annoncés  au  lit  de  juftice  du  23  juin , en  écartant 
du  Thrône  des  Miniftres  chers  à la  nation , ont 
porté  une  atteinte  funefte  à la  confiance  des 
peuples , & que  le  Gouvernement  trompé  vient 
entièrement  de  détruire , en  les  remplaçant  par 
un  choix  qui  confier  ne  la  Nation. 

Que  les  fuppots  du  defpotifme , & les  fauteurs 
des  troubles  , pouvant  égarer  des  efprits  foibles 
& inquiets  fur  les  fuites  des  évenemens  malheu- 
reux qui  affligent  la  Capitale , tous  les  bons 
citoyens  doivent  fe  rallier  au  çri  de  la  Patrie 
éplorée,  pour  concourir , de  toutes  leur  force  , 
au  maintien  de  l’Autorité  royale , & des  décrets 
nationaux. 

Sur  quoi  les  Citoyens  de  Valence  déclarent 
la  perfonne  des  repréfentans  du  Peuple  françois , 
facrée  & inviolable  , comme  celle  du  Prince , 
dont  le  premier  devoir  eft  de  les  défendre  ; ils 
les  mettent  fous  la  fauve-garde  de  la  Nation, 
& les  confient  à l’honneur  , à la  loyauté , au 
patriotifme  du  Militaire  françois. 

Ils  adhèrent  foiemnellement  aux  arrêtés  de 
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PAffemMée.  nationale  dçs  17  & 20  juin,  à celui 
du 2 3 , pris,  à l’iffue  de  la  Séance  royale,  contre 
laquelle  ils  proteftent  formellement , & à celui 
du  13  de  ce  mois. 

Arrêté  qu’il*  fuppfe^t  tnftamment  le  Roi  de 
fe  rendre  aux  vœux  ardents  de  fes  fujets  , en 
rappeüant  M.  Neçker  > & M.  de  Montmorin  , 
& de  leur  rendre  fa  confiance  y qu’ils  n’om 
jamais  ceflé  de  mériter. 

Arrêté  qu  il  fera  adrefie  à ces  deux  Minières 
vertueux  & patriotes  , Fexprefiion  de  notre  vive 
reconnoiffance  pour  leurs  fervices  diftingués  , 
& celle  de  la  douleur  profonde  que  nous  éprou- 
vons de  leur  éloignement. 

Et  comme  l’accord  le  plus  intime  doit  diriger 
les  Délibérations  des  Villes  & Communautés 
de  la  Province,  dans  les  principes  manifeftés 
par  celle  de  Grenoble  , du  15  de  ce  mois  ? 
elle  nomme  & députe  MM.  l’Abbé  de  St 
Ruf,  le  Baron  de  Naillac,  de  Sucy, 
Bo yeron  , fils,  Pinet  Lavocé  , Chabert, 
auprès  de  la  Commiffion  Intermédiaire  , pour 
concourir  avec  les  Députés  de  la  Province,  à 
îa  confervation  de  la  chofe  publique , leur  don- 
nant pouvoir  de  confentir , au  nom  de  la  Cité  , 
tous  a&es  d’union  & de  sûreté  , qui  feront 
jugés  néceffaires. 

Arrêté  en  outre  , que  la  préfente  Délibé- 
ration fera  imprimée  , l’original  dépofé  aux 
archives  de  l’Hotel  de  Ville  , & qu’il  en  fera 
envoyé  une  copie  à M.  le  Préfident  de  l’AfTem- 
fblée  nationale  y à Mgr  le  Duc  d’Orléans  Gou- 
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vemeur  de  îa  Province , au  Miniftre  du  départ 
tement  , à la  Commifïïon  Intermédiaire,  aux 
différentes  Villes  & Communautés  de  la  Pro- 
vince, & aux  principales  Villes  du  Royaume. 

Après  quoi , tous  les  membres  de  PAfTemblée , 
pénétrés  d’un  refped  religieux , & élevant  leur 
cœur  vers  le  Dieu  qui  juge  également  les  peu- 
ples & les  Rois , ont  promis  & juré , fur  fes 
Autels , de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte 
de  leur  fang,  pour  maintenir  l’autorité  royale 
dans  toute  fon  intégrité,  ainfi  que  l’exécution 
des  décrets  de  PAfTemblée  nationale , & de  fuite 
PAfTemblée  a fait  des  prières  pour  la  conferva- 
tion  du  Roi , tk.  îa  tranquilité  du  Royaume. 

Le&ure  faite  de  la  préfente,  tous  les  Déli- 
bérons ont  figné , fans  diftin&ion  de  rang  ni  de 
préféance. 

Extrait  & collationné  fur  lr Original. 

Signé  , Muguet  } fecrétaire. 
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Copie  de  la  Lettre  écrite  à M.  NECKER, 

par  les  Citoyens  de  tous  les  ordres  de  la 

Ville  de  Valence  & Bourg-St  Pierre . 

Monsieur, 

Vos  Vertus  vous  ont  rendu  l’idole  de  la 
Nation  ; nos  malheurs  font  liés  à vos  infortunes , 
nons  avons  été  pénétrés  de  la  douleur  la  plus 
profonde , en  apprenant , Monfieur , que  vous 
aviez  quitté  la  diredion  des  Finances  de  cet 
Empire.  Le  deuil  en  eft  général , & nos  regrets 
feroient  éternels , fi  nous  n’étions  foutenus  par 
ï’efpérance  que  le  Roi  , dégagé  bientôt  des 
Confeilîers  perfides  qui  l’obfédent,  ne  fe  rendit 
aux  vives  inftances  d’un  peuple  au  bonheur  du- 
quel vous  avez  travaillé  avec  zèle. 

Répondre  alors  , Monfieur , aux  vœux  de  la 
Nation , feroit  l’effet  d’une  vertu  digne  de  votre 
grande  ame. 

Les  Citoyens  de  la  ville  de  Valence  vous 
fupplient , Monfieur  , d’agréer  les  témoignages 
de  leur  reconnoiffance  reïpedueufe , & de  leur 
attachement  inviolable.  Ils  fe  regarderoient 
comme  trop  heureux  de  pouvoir  vous  en  donner 
des  preuves  éclatantes. 

Ils  font  avec  refped  , 

De  votre  Vertu  , 

Les  vrais  Admirateurs  , 

Les  Habit  an  s de  la  Cité  de  Valence . 
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Copie  de  la  Lettre  écrite  à M.  le  Comte 
de  Mont morin  > par  les  Citoyens  de 
tous  les  Ordres  de  la  Ville  de  Valence  & 
Bourg  Saint  Pierre . 

Monsieur  le  Comte, 

Les  Citoyens  de  la  ville  de  Valence  , pénétrés 
d’admiration  pour  les  vertus  qui  vous  diftinguent, 
&:  qui  ont  rélifté  à la  contagion  des  Cours  , 
s*empreftent  de  vous  donner  un  témoignage 
autentique  de  leur  eftime  & de  leurs  regrets  pour 
votre  éloignement. 

C’eft  fous  vos  yeux  , Monfieur  le  Comte  , 
que  fe  font  développées  les  qualités  précieufes 
de  Notre  Monarque , qui  le  rendent  fi  cher  à la 
Nation  : c’eft  dans  votre  feîn  que  fe  font  épan- 
chés les  premiers  mouvemens  de  fon  ame  géné- 
reufie  & bienfaifante  ; vous  avez  été  fon  ami  , 
vous  le  ferez  toujours , & votre  cœur  fera  encore 
le  dépofitaire  de  fes  foîlicitudes  pour  le  bonheur 
de  fon  peuple. 

La  Nation  ne  peut  oublier  , Monfieur  le 
Comte , qu’un  de  vos  Ancêtres , dans  des  cir- 
conftances  bien  plus  critiques  r déclara  avec 
fermeté  , à des  Miniftres  fanguinaires  & into- 
lerans , que  le  Peuple  françois  n’étoit  compofé 
que  de  fujets  fidèles  à leur  ' Roi  , & prêts  à fe 
facrifier  pour  maintenir  fon  autorité  légitime. 
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Vous  rendrez  la  même  juftice  à vos  contem- 
porains , & l’amitié , ce  fentiment  fi  rarement 
voifin  du  Thrône  , cimentera  plus  fortement , 
s’il  efl  poflifcle , l’amour  du  Roi  pour  une  nation 
qui  idolâtre  fes  Maîtres. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  relped, 
Monsieur  le  Comte  , 

Vos  très-humbles  & très-obéiffans 
ferviteurs , 

« 

Les  Habitais  de  la  Cité  de  Valence . 


